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Les mouvements  du bassin,  d’HPG. France, 2012, 1 h 30. 

Seul contre tous. Le cinéaste acteur porno HPG, alias Hervé-Pierre Gustave, revient 

au film d’auteur, épaulé par Rachida Brakni, Éric Cantona et Joanna Preiss. Un film 

choral au départ un peu décousu, dont les extrêmes finissent par se rejoindre sur un 

mode rappelant le cinéma de Ferreri. C’est en effet une sorte d’utopie sociale où un 

loser perturbé parvient à recréer un semblant de cellule familiale avec quelques 

marginaux. Voir l’affiche métaphorique : une Piéta où un orang-outang tient lieu de 

Sainte Vierge. La figure butée d’HPG est l’atout essentiel de ce zoo animal et humain, 

dans lequel il se débat avec grâce sur un mode burlesque froid. Une figure singulière 

et authentique avec laquelle le cinéma français doit désormais compter. 
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SENSUELLE



 

HPG/CANTONA, FEINTES DE 
CORPS 

 
  

 

 
Dans "Les Mouvements du bassin", son premier long-métrage de fiction, HPG, star du X 

introspectif, se frotte à Eric Cantona, comédien au lourd passif. Rencontre avec deux 

outsiders du cinéma qui parlent jeu d’acteur, porno et engagement. 

On retrouve HPG à deux pas du métro Belleville, où Eric Cantona finit un shooting à 

rallonge. Pour patienter, l'acteur réalisateur et producteur de films porno nous montre un 

digest des derniers titres de films qu'il vient de déposer. Des dizaines d'énoncés fantaisistes 

défilent sur l'écran de son smartphone. Actuellement, HPG "investit" dans la 3D - "un vrai 

pari pour le futur" - quand tout le monde sera équipé de téléviseurs en relief. Il nous confie 

tourner beaucoup avec des femmes mûres - un marché porteur à le croire et pourquoi ne le 

croirait-on pas? Ca fait 22 ans qu'il officie dans le X quand même et il n'est pas prêt de 

s'arrêter. Une histoire de libido si on a bien compris. Mais HPG n'est pas un hardeur comme 

un autre: depuis quelques années, il occupe (malgré lui ?) le rôle de l'acteur porno intello ou 
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hype - c'est comme vous voulez - en France. On lui prête la parternité du Gonzo hexagonal 

avant que quelques docu-culs introspectifs ne l'aient définitivement consacré icone arty. 

Le tournant a eu lieu en 1999, quand est sorti HPG, son vit, son oeuvre, auto-portrait qui 

s'attire les foudres des chiennes de garde (à qui il intime de prendre garde, justement), mais 

aussi les honneurs de la Cinémathèque française. Parallèlement à sa carrière de hardeur, HPG 

tourne dans plusieurs films non pornographiques et se lance lui-même dans la réalisation. A 

cet égard, Les Mouvements du bassin, son nouveau long-métrage (en salle le 26 septembre), 

constitue un instant charnière: le basculement de son œuvre dans la fiction pure (si tant est 

que cela signifie quelque chose). Une sortie du gonzo en quelque sorte, opérée en bonne 

compagnie, comme en témoigne le casting: Rachida Brakni, Joanna Preiss ou Eric Cantona, 

autre corps outsider du cinéma, et mythe footballistique vivant. 

 

 
 

« ÊTRE CHARPENTIER, CA T’AS APPORTÉ QUOI ? » 

 

Cantona justement nous a rejoints et on s'est réfugiés dans des bureaux d'une petite boîte de 

distribution à proximité, après qu'il a signé des autographes et posé pour les passants 

(l’homme est reconnaissable de loin et toujours aussi populaire). Il ne goûte pas vraiment son 

statut de footballeur reconverti: 

 

« Dans le milieu cinéma il y aussi d'anciens charpentiers. La différence, c’est que le X et le 

foot sont publics. Il faudrait poser la question aux autres aussi : "être charpentier, ça t’a 

apporté quoi pour être acteur ?". Pose la question que tu nous poses à un acteur qui a été 



boulanger avant. Il y a des mecs comme ça. Mais on ne leur posera pas la même question 

parce que le métier de boulanger n’intéresse personne. » 

L'acteur Cantona n'aurait donc rien à voir avec le footballeur. On lui oppose que son statut 

offre une visibilité médiatique au film d'HPG. Il se vexe d'abord, en estimant que l'on sous-

entend autre chose, avant de concéder espérer que l'on n'embauche pas pour ces raisons là. 

Mieux, il assume: 

« Tant mieux si ma notoriété sert à défendre des projets comme celui-là. De la même façon 

ma notoriété sert à défendre des causes publiques. Mais je ne fais pas de politique.Ca ne 

m’intéresse pas. Je défends ce que j’aime . Jouer mon propre rôle dans le film de Ken Loach 

m’intéressait parce qu’il  défendait une cause sociale. » 

Cause sociale, engagement - le lexique a beau être politique, l'action, paradoxalement, ne le 

serait pas. HPG lui, voit dans son parcours et celui de son partenaire la garantie d’une 

authenticité: 

« Beaucoup commencent par le cours Florent et continuent à être acteurs. Ceux-là je m’en 

méfie en général. Je bosse plus naturellement avec des mecs qui n’ont pas fait que ça dans 

leur vie et dont la seule obsession n’est pas de se pavaner devant une caméra. C’est important 

l’expérience. Les mecs, ils jouent des rôles de flics, ils sont épais comme des sandwiches et ils 

vont te faire croire qu’ils vont éclater le grand de 2 mètres. Pour moi être acteur n’est pas 

une fin en soi. » 
 

« JE JOUE TOUJOURS AU PREMIER DEGRÉ » 

 

Voilà qui ressemble à un manifeste de jeu. Un programme qui explique la texture "brute" des 

"Mouvements du bassin", cette tragi-comédie chorale et grotesque au croisement de Robert 

Altman et de Ferreri, qui saute d'un registre à un autre avec une réussite insolente et dont le 

secret résiderait dans l'absence totale de second degré. Une variation à fleur de peau de 

l’adage radical « ça passe ou ça casse » en quelque sorte.  HPG d’abord: "Moi je joue toujours 

au premier degré, de toute façon." Cantona ensuite: "jouer la comédie au premier degré, ça 

donne de l’humanité." 

Drôle de connexion pour ces deux acteurs qui se sont rencontrés via Rachida Brakni, 

compagne de l'un et actrice pour l’autre dans On ne devrait pas exister (2006). Dans Les 

Mouvements du bassin, elle joue une femme qui aspire ardemment à la maternité, au point de 

faire "des choses extraordinaires que certains jugeraient ignobles", selon les mots d’HPG. Une 

quête radicale et absolue qui a séduit Eric Cantona. L'ex King de Man U résume d'ailleurs 

avec un art de la rhétorique que l'on croyait réservé à sa marionnette des Guignols ce qui l'a 

convaincu de travailler avec HPG: 



« Je suis très sensible à son approche du cinéma.  Une approche honnête - très forte, 

originale, honnête. Honnête donc très forte, donc originale. » 

Syllogisme imparable. Et de poursuivre dans une voie énigmatique, mais sensée : 

« HPG n’est pas quelqu’un qui cherche à défendre un monde original. C’est quelqu’un qui 

parle de ce monde avec beaucoup de sincérité. Il en est fier autant qu’il semble vouloir y 

échapper. Il y a une dualité dans le fait de vouloir être heureux quand on se confronte à la 

normalité, au bien. Les personnages d’HPG sont en duel constants entre ce qu’ils aspirent à 

être et ce qu’on voudrait qu’ils soient. Et l’être humain est constitué comme ça. » 

 

« LES BRÊLES DU PORNO » 

 

Ainsi, on voudrait peut-être que Cantona soit footballeur et HPG hardeur. Ce serait plus 

simple. D'ailleurs ce dernier ne fait pas différence entre le cinéma porno et le reste: 

 

« Dans le porno, plein de gens voudraient faire autre chose. Il y a une sorte de croisement, de 

carrefour, ou certains (s’)en sortent, certains arrêtent, certains restent. Moi je suis content 

d’y rester. Je suis un artisan. A partir du moment où il y a une caméra, j’essaie de bien 

bosser, quelque soit le sujet du film. J’écris toujours mes films et je me crée mon univers. On 

n’est pas nombreux à faire les deux. Si tu files une caméra aux brêles que je connais dans le 

porno et qui ont mon âge… Pourquoi ils sont restés là-dedans ? Parce qu’ils sont nuls. Ils ne 

savent pas cadrer, pas diriger. Donc à part faire des remakes de films qu’ils aiment bien en 

version X, ils ne font pas grand-chose. On se ghettoïse nous-même. » 

Dans Les Mouvements du bassin, le personnage qu'interprète HPG n'est justement pas sorti du 

ghetto. Solitaire à moitié détraqué qui se fait embaucher comme veilleur de nuit par un 

gardien en chef (Cantona) qui arrondit ses fins de mois en prostituant sa femme, sorte de diva 

fellinienne de caravane. Les face-à-face entre les deux coqs de "très basse cour", dixit HPG, 

sont l'occasion de scènes drolatiques qui tranchent avec le malaise diffus que distille le film. 

Constat assez impitoyable d'une société où l'humanité est confinée à l'isolement. Mais où l'on 

continue quand même de se battre. 



 
LES CORPS IMPUISSANTS 

Les Mouvements du bassin 
réalisé par HPG 

 
Hervé Pierre Gustave, dit « HPG », est un personnag e intrigant. 
Tout en poursuivant depuis plus de vingt ans une en viable carrière 
d’acteur et réalisateur « auteur » de cinéma porno,  le voilà qui, 
depuis quelques années, s’incruste inopinément dans  le paysage 
cinématographique « traditionnel ». Ses récents ess ais 
d’autofiction, réalisés par lui-même ( On ne devrait pas exister ) ou 
par d’autres sur du matériau qu’il a fourni ( Il n’y a pas de rapport 
sexuel ), où il remettait en perspective son activité dans  le X, ont 
séduit la critique. Avec Les Mouvements du bassin , cependant, il 
prend de nouveaux risques, en s’essayant pour la pr emière fois à la 
pure fiction non pornographique... 
 

 

Non que le « métier » du réalisateur dans le porno soit tout à fait tenu à l’écart – en 

fait, le genre réapparaît en filigrane desMouvements du bassin avec un apport assez 

inattendu. Les éclairages de petit studio, les dialogues les plus crus débités comme 

dans une sitcom révèlent un double effet : d’une part, leur artificialité criante instaure 

d’emblée une distance de sécurité contre tout risque de naturalisme ; d’autre part, 

leur crudité opère comme une mise à nu brutale de la misère morale/sexuelle et des 

pulsions qui agitent le petit monde filmé par HPG. Ce qui ouvre une porte d’entrée 

vers les motivations générales du film – reste à savoir par quels moyens l’auteur les 

met en œuvre. 
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En deux – voire trois – histoires alternées et convergentes, HPG propose une vision 

assez pathétique de l’espèce humaine. C’est d’abord l’histoire d’Hervé (campé par 

HPG lui-même, avec sa fascinante silhouette de M. Propre tendu), célibataire bien 

névrosé suivant des cours de self-defense dont il ne tire que des gesticulations 

impuissantes, tandis qu’il passe de petits boulots en petits boulots toujours moins 

épanouissants. C’est l’histoire d’un veilleur de nuit qui veille avec un amour chaste 

sur les activités professionnelles de sa compagne prostituée, et qui devient le 

nouveau et tyrannique patron d’Hervé. C’est enfin l’histoire de Marion, femme en mal 

d’enfant et prête à courir les bars pour se faire engrosser dans les toilettes, mais qui 

trouve l’espoir dans la relation intime qu’elle noue avec l’infirmière qui s’est entichée 

d’elle, ses sentiments à elle restant plus ambigus. Soit une galerie de personnages 

enfermés dans une relation complexée avec leur corps, leur sexualité, leur humanité 

dans ce qu’elle a de plus animal. Ils ne sont cependant pas tous logés à la même 

enseigne dans leur façon d’exprimer ce mal-être. Notamment, HPG acteur, 

reconduisant l’idée de jeu tout en performance physique qu’il mettait déjà en 

évidence dans ses autofictions autour du X, base l’essentiel de l’incarnation de son 

personnage sur une pantomime forcenée et désespérée. Quand il ne se morfond pas 

dans des activités déprimantes, il lui arrive d’entrer dans une danse grotesque, 

agitation des bras et du bassin qui ne suscite qu’un rire plutôt grinçant, et qui revient 

parfois hanter le film par courtes irruptions, le marquant de son caractère morbide. 

Ainsi se fait-il triste clown en quête d’identité, jusqu’à se déguiser en super-héros 

(clin d’œil au Condoman d’On ne devrait pas exister). Pour ce personnage, le 

réalisateur s’appuie avant tout sur la captation du corps et des références à 

l’« univers » défini dans sa filmographie, et tient là la meilleure incarnation de son 

propos sur la misère intérieure qui peut paralyser l’humain. Les autres personnages, 

en comparaison, sont plus soumis à l’écrit, au scénario qui définit leur situation et 

trace leur parcours, charte à peine soulagée de son aspect téléguidé par quelques 

provocations un peu grasses (telles qu’un sandwich dégoulinant sur une glacière de 

sperme volé). 

On aimerait ne pas devoir faire la fine bouche devant un essai qu’on suppose 

sincère, en tout cas non dénué d’inspiration et d’empathie, sur l’humain sexué. Ce 

qui contrarie l’adhésion est que cette mainmise du scénario sur l’existence des 

personnages finit par gagner du terrain, annexant même le territoire de folie 

d’Hervé/HPG, du moment où il lui fait rencontrer accidentellement (c’est le cas de le 

dire) Marion, jusqu’à son ultime déchéance. Cette dernière partie accrédite le 

sentiment que HPG construit son conte de la misère humaine au détriment de sa 

proximité avec l’humain, en prenant une certaine distance pour faire des 

personnages ses « choses », jouets de ses décisions d’auteur. Si le fait qu’il 



n’épargne pas son propre personnage peut a priori passer pour la marque d’un 

cinéaste implacable désireux de régler quelques comptes avec lui-même, le fait qu’il 

ne lui laisse pas la moindre chance, l’enchaîne résolument à un destin de « loser » (à 

peine soulagé au dernier plan par un certain espoir), a de quoi interpeller sur la 

nature de son pessimisme, sur sa part de sincérité et sa part d’affectation. Quant aux 

autres personnages, ils ont beau relever chacun d’une certaine idée de sexualité 

hors normes, leur progression dans le film paraît encore bien normée, un peu trop 

dépendante de ce qu’on a écrit pour les définir, l’historique et la brève 

caractérisation. Bien qu’ils puissent occasionnellement nous toucher, plus ou moins 

aidés par le jeu des acteurs (HPG convainc par sa gestuelle, le jeu familier de 

Cantona touche plus ou moins juste, Brakni est à la peine), HPG cinéaste, trop 

occupé à en faire des illustrations de son propos, peine à les filmer comme des êtres 

vivants, donc des aperçus non contrefaits de l’humain. Cela nuit quelque peu à la 

justesse de l’expression d’une voix singulière et d’observations somme toute 

pertinentes. 

 



 
Les Mouvements du bassin 
 
Un film de HPG 
Avec Rachida Brakni, Eric Cantona, Ludovic Berthillot,HPG 
 
Fiction personnelle d’un cinéaste en mal d’amour. 

Acteur de films pornos depuis plus de 25 ans, HPG s’éloigne de plus en plus du X depuis On 
ne devrait pas exister(2005), premier long métrage plutôt clairvoyant sur son passage au statut 
de réalisateur “traditionnel”. En début d’année, Raphaël Siboni sortait Il n’y a pas de rapport 
sexuel, plongée fascinante et secouante dans les backstagesdes films de cul. Déjà là, HPG 
venait défendre le film becs et ongles : il était de toutes les séances, assurait que le 
documentaire tiré de ses centaines d’heures de rushes lors de tournages était important pour 
lui, qu’il fallait l’aborder avec compassion, garder l’esprit ouvert. Pas difficile, le film de 
Siboni était plus qu’honorable, on ne pouvait que le prendre au sérieux. Pour Les Mouvements 
du bassin, HPG rempile : en projection de presse, il a fait une apparition de dernière minute, 
en soulignant bien qu’il savait que ça ne se faisait pas, enchaînant sur des anecdotes de 
tournage pour lequel il avait demandé à ses comédiens de baiser en haut d’un arbre, avant de 
conclure qu’il était comme ça, sans concession, et qu’il fallait le savoir avant de voir son 
film, « un film important pour moi ». 
 
C’est ce qui fait le plus grandement défaut au cinéma d’HPG : celui d’arriver entouré de 
multiples prises de position de la part de son auteur, si anxieux que ses films ne soient pas 
appréciés qu’il lui faille sans cesse venir quémander l’indulgence. HPG est « comme ça 
», c’est un fait, il le dit et le répète - il en est d’emblée aussi attachant qu’agaçant.Les 
Mouvements du bassin est comme lui, pas antipathique mais énervant. C’est un film qui 
jamais ne fait semblant, mais qui est aussi affreusement bancal. Hervé (HPG himself) devient 
veilleur de nuit dans une usine après avoir été licencié de son job de gardien de zoo parce 
qu’il déprimait les animaux ; dans un hangar désert, il épie un homme (Éric Cantona) qui 
prostitue sa femme pour arrondir ses fins de mois. En parallèle, Marion (Rachida Brakni) 
tuerait père et mère pour avoir un enfant, quitte à pratiquer le sexe sauvage et non protégé 
dans les toilettes d’un night-club. Mais elle a de la chance et tombe sur une infirmière (Joana 
Preiss) qui, tombée follement amoureuse, vole du sperme à l’hôpital et pratique la procréation 
médicale assistée. 
 
 
Les trajectoires se croiseront, bien sûr - 
on vous laisse découvrir. HPG installe 
ses personnages dans un décor irréel, 
très urbain, où se croisent parkings 
glauques et usines vétustes, hôpitaux et 
terrains vagues. C’est la meilleure idée 
du film, qui installe un climat délétère 
qui lui sied bien, par ailleurs servi par 
une caméra tantôt portée tantôt fixe, 
rendant palpables les errements 
d’Hervé et des autres. Tout se fait à 
l’instinct, ça se sent. HPG en est 
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encore au stade de l’expérimentation : il tente, essaye, rajuste, rend hommage aux désaxés, 
aux corps déformés par l’alcool, la solitude et la folie, semble guidé autant par le cinéma de 
Gaspar Noé que par les mouvements du corps. Les meilleures scènes sont celles des cours 
de self-defense et celles des sous-sols, quand il se meut mi-combattant mi-félin aux rythmes 
saccadés du bassin. Sauf que rien ne raccorde vraiment ici, que les séquences ont du mal à se 
répondre, et que les interrogations sont balancées pêle-mêle : c’est quoi, la maternité ? Est-ce 
forcément un sentiment sain et naturel ? Pourquoi l’homme est-il si seul, si veule ? 
 
 
Viennent s’y ajouter les angoisses liées aux maladies sexuellement transmissibles et la misère 
sexuelle, entre autres. Le problème majeur des Mouvements du bassin vient paradoxalement 
du fait qu’HPG n’assume pas jusqu’au bout la noirceur des débuts, son pessimisme appuyé : il 
a voulu une tragi-comédie. Sauf qu’il n’est pas aussi à l’aise dans l’humour que dans la 
peinture d’un certain réel, et que la douceur qui émane de la fin du film semble presque feinte, 
simulée - le message positif qui s’en dégage tombe à plat. Comme si, dans un ultime effort de 
se faire admettre dans le milieu impitoyable du cinéma (d’auteur, qui plus est), HPG tentait 
l’optimisme comme dernier recours pour se faire aimer. Le titre même de son premier film 
donnait déjà le ton : On ne devrait pas exister. Alors qu’auteur, qu’on l’aime ou pas, HPG 
l’est indéniablement. 
 



 

Centrifugeuse de visionnage, épisode 7 
Vous connaissez les règles : un homme, des films, des séries, d’autres trucs, et 
les chroniques en cascade qui résultent de ces confrontations disproportionnés. 
Ah, et sinon, le numéro 3 de So Film est sorti en kiosques, et ça poutre 
toujours autant. 

Les Mouvements du bassin de HPG 

En grande partie délesté du pesant ego-trip masochiste qui plombait dangereusement On ne 
devrait pas exister, HPG, le météore éternellement crashé du porno français, rebondit une 
nouvelle fois là où personne ne l’attendait. Sa nouvelle expérience dans le cinéma 
traditionnel, guidée par une mise en scène instinctive qui se branle de perdre le fil, enchaîne 
les chocs de corps étrangers – le pimp Cantona et sa monstrueuse prostituée, la paumée 
Rachida Brakni et la romantique Joana Preiss, HPG et le bulldozer Jérôme Le Banner. HPG et 
la dépression, la bêtise frontale, la peur du sida ; HPG et ce cinéma d’auteur français qu’il 
tentait, souvent maladroitement, de baiser par tous les trous dans On ne devrait pas exister. Le 
réalisateur et le scénariste tentent de greffer leurs différentes histoires au jugé, l’acteur se 
torture pour gagner en épaisseur. D’abord effrayée par sa propre monstruosité, la sauce finit 
par prendre entre deux giclées (gentiment) trash et des foulées expérimentales. Les 
mouvements du bassin manque sérieusement de maîtrise, mais c’est ce qui construit justement 
son identité, sa sincérité parfois déplacée, et au finish son intérêt. Il n’y a rien de pire dans les 
arts franchouillards que cette increvable tendance de l’autoportrait de l’artiste en loser ne 
demandant qu’à être flagellé. Dans ce registre trop souvent merdeux, HPG vient de s’imposer 
en passionnant chef de meute. 
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Les mouvements du bassin – Un HPG peut en cacher un 
autre  (2,00) 
 

HPG, porno-star incontestée, persiste dans le cinéma « classique » et nous 
livre Les mouvements du bassin, titre aguicheur d'un film qui mise 
davantage sur l'étrange que sur la provoc'. 
  

Ce second long métrage rompt totalement avec la trajectoire 
qu' HPG avait emprunté jusqu'alors. Acteur, producteur et 
réalisateur de films pornographiques depuis les années 
1990, HPG n'avait pas encore eu l'occasion de s'éloigner de son 
univers dans ses œuvres plus conventionnelles. Les mouvements 
du bassin signent aujourd'hui son passage de l'auto-fiction à la 

fiction. Après avoir réalisé On ne devrait pas exister (2006), œuvre autobiographique sur un 
acteur de films X prenant la décision de changer radicalement de vie pour se consacrer au 
cinéma traditionnel, et Il n'y a pas de rapport sexuel (2011), documentaire de Raphaël 
Siboni basé sur les milliers d'heures de making off de ses tournages, HPG met cette fois-ci 
son propre personnage en retrait, bien qu'il se soit tout de même attribué le rôle principal. 
  

Les mouvements du bassin se résume en deux histoires, ou plutôt 
deux destins qui finissent tristement par se croiser. D'un coté Hervé, 
interprété par HPG lui même, est un homme solitaire qui ne vit que 
pour ses cours de self-defense. Licencié du zoo ou il travaille parce 
qu'il déprime les animaux, il est embauché comme veilleur de nuit 
dans une usine. Pour tromper l'ennui, il devient spectateur des allers 

et venues d'un couple insolite: la femme (la spectaculaire Marie d'Estrées) se prostitue avec la 
bénédiction de son mari, également collègue d'Hervé (Eric Cantona). D'un autre coté, Marion 
(Rachida Brakni) est une jeune femme prête à tout pour avoir un enfant. Un soir elle rencontre 
une infirmière (Joana Preiss) qui s'éprend d'elle. Celle-ci lui promet amour et grossesse au 
prix d'un cambriolage d'une banque de sperme. Hervé finira par croiser Marion, au détour 
d'un couloir d'hôpital... 

  

En abordant des thèmes comme la maternité ou la solitude, 
HPG confirme sa reconversion dans le cinéma tout public. Il n'en 
reste qu'il règne dans Les mouvements du bassin une atmosphère 
des plus étranges, qui ne réussit pas pour autant à fasciner. Évoluant 
dans des décors impersonnels, dépouillés et désertés, les 
personnages semblent essayer de capter notre attention par leurs 

particularités et les bouleversements qu'ils rencontrent, à l'image des multiples scènes où HPG 
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esquisse nerveusement quelques pas de danse sans aucune justification. Ces troubles internes 
et physiques interpellent mais ne résonnent pas assez pour marquer le spectateur. 

  

Il transparait cependant une vision intéressante d'un dualisme entre 
hommes et femmes. Alors qu' Hervé combat sa solitude et sa 
soumission en luttant contre des ennemis imaginaires, Marion est 
une battante qui ne veut plus dépendre des hommes pour tomber 
enceinte. Le couple du veilleur de nuit et de la prostituée formé par 
Eric Cantona et Marie d'Estrées illustre également ce ressenti, cette 

femme étant représentée comme l'objet de désir par excellence et son mari se complaisant 
dans l'adoration et la vénération de celle-ci. La femme y est célébrée dans sa force, sa 
détermination et son pouvoir sexuel. Ce mélange entre fantasme et réalité trouvera peut être 
son explication dans les années d'expérience dans le X d' HPG. 
  

A la fois symbole évocateur de la naissance pour Marion ou du combat pour 
Hervé, l'image que renvoie Les mouvements du bassin retient notre attention 
sans parvenir pour autant à nous transmettre son message. 
  

 



 
Les Mouvements du bassin, beau film 
chorégraphique de HPG 
 
  

 
 
 
Solitudes croisées, espoirs, absurdités : une belle 
partition autour du corps et de ses exigences souvent 
contradictoires. Sortie le 26septembre 2012. 
 

Le film s’ouvre bien sur des mouvements de bassin : 

ceux effectués, en solo, par Hervé (HPG) dans un 

couloir sombre. Sorte de danse robotisée, drôle et un 

peu inquiétante, symptôme de quelque chose d’un peu 

déréglé. Gardien de zoo, Hervé est licencié car son 

regard triste déprime les animaux. Enfermé dans son 

corps musclé, puissant, Hervé tourne en rond, comme 

dans une cage. Son seul lien social, ce sont les cours de 

self défense qu’il suit avec assiduité (le prof, joué par 

Jérôme le Banner, est hilarant). Qu’il gobe des œufs 

crus en regardant par la fenêtre ou qu’il zigzague dans un couloir, Hervé est désespérément 

seul. A l’inverse, la belle Marion (Rachida Brakni) attire les autres, presque irrésistiblement. 

Mais elle ne désire qu’une seule chose : avoir un bébé. Il suffirait pour cela d’effectuer 

quelques mouvements de bassin, mais dans la vie tout est souvent plus compliqué. Trouver un 
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homme, ou être amoureuse d’un homme, cela n’a parfois rien d’évident. Alors Marion va 

emprunter des chemins un peu plus sinueux, qui vont justement croiser ceux d’Hervé, qui 

continue de divaguer entre deux tentatives ratées pour se rapprocher des autres (notamment 

une jolie scène drôle et triste de conversation heurtée entre Hervé, un veilleur de nuit joué par 

Eric Cantona et son amie prostituée). « Il est ouf, celui-là, il s’arrête jamais » rient quelques 

jeunes de la cité en voyant Hervé reproduire, inlassablement, sa triste petite danse mécanique. 

Contrairement à ce que pourrait faire croire le titre (très bien choisi), Les Mouvements du 

bassin, chorégraphie sur l’amour, ses impasses et ses brusques éclaircies, est un film touchant, 

jamais racoleur, tout en virages déroutants et pirouettes amusantes. 

Un joli film de vie et de self-defense, en quelque sorte ! 

Les Mouvements du bassin, de HPG, 1h30, France, avec Rachida Brakni, Joana Preiss, Eric 

Cantona, Marie d’Estrée, Jérôme le Banner, Ludovic Berhillot, HPG. Sortie le 26 septembre 

2012. 

 
 



grands burlesques. Si le récit tient mal la durée, le film pose toutes sortes de questions et 
regorge d'idées qui en font la saveur." Et Les Inrocks de conclurent : "La grande réussite de 
ces Mouvements du bassin, c'est justement de prendre le cinéma comme une immense cour de 
récréation. Comme si, trop coincé dans l'industrie du film pour adultes, HPG avait eu besoin 
de redevenir un enfant en passant par le cinéma classique. Avec tout le charme et la 
maladresse de la jeunesse, HPG invente, innove, découvre" 



 

Ciné: Les étranges « mouvements du bassin » de HPG 

 
Perplexe. C'est l'état dans lequel nous étions à la sortie de l'une des projections de presse 
des Mouvements du bassin, le nouveau film de HPG, qui sort en salles ce mercredi. Un peu 
amusé, légèrement ému, mais pas vraiment emporté. Comme si le célèbre hardeur, qui 
s'éloigne ici de l'autofiction (quoique…), chouchou de la Cinémathèque française et de la 
presse branchée, s'aventurait dans plusieurs chemins sans trouver son film au bout, nous 
laissant irrémédiablement sur le bord de la route. 

Hervé (HPG himself) est un loser. Il est viré du zoo où il travaille parce qu'il déprime les 
animaux (c'est dire), il est viré du cours de self-defense où il est inscrit parce qu'il en fait des 
tonnes (voir la séquence très drôle avec le pas commode Jérôme Le Banner) et il se fait 
maltraiter par son nouveau collègue de travail (impérial Éric Cantona), veilleur de nuit dans 
une usine comme lui – leurs rapports dominé-dominant ne dénoteraient pas dans un X gay. En 
parallèle, on suit les aventures de Marion (Rachida Brakni) qui veut à tout prix un enfant et 
dont le souhait va être réalisé grâce à une infirmière (Joana Preiss), braqueuse de banque de 
sperme, qui tombe raide dingue amoureuse d'elle. Le destin des deux personnages principaux 
vont finir par s'entrechoquer… 

SUR LE FIL DU RIDICULE 

Le film est foutraque, pas dénué d'une certaine poésie mais avec de grosses montées d'ennui, 
constamment sur le fil du ridicule. À l'image de HPG qui était venu présenter son film avant 
la projection de presse (fait rarissime): discours improvisé, maladroit, à deux doigts du bide. 
Mais c'est ce qui rend le bonhomme attachant: il ose, il fait et réfléchit après. Et puisLes 
mouvements du bassin aborde des thèmes peu exploités au cinéma, comme le traitement post-
exposition au VIH. Et donne un rôle à une femme trans', l'impressionnante Marie d'Estrées 
(photo). 
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LES MOUVEMENTS DU BASSIN : HPG N'EST PLUS 
FORCÉMENT X 
La curiosité des sorties ciné de la semaine s'intitule Les Mouvements du bassin par le 
réalisateur HPG. L'icône du porno hexagonal y décline le destin d'une femme courage. 

 
LES MOUVEMENTS DU BASSIN RACONTE QUOI ? 

Hervé est un homme solitaire qui ne vit que pour ses cours de self-defense. Licencié du zoo 
où il travaille parce qu'il déprime les animaux, il devient veilleur de nuit dans une usine. Pour 
tromper l'ennui, il épie les allers et venues d'un étrange couple d'amoureux : son collègue et sa 
femme qui vend son corps avec la bénédiction de son mari. Marion est une jeune femme prête 
à tout pour avoir un enfant. Un soir, elle rencontre une infirmière qui s'éprend d'elle. Celle-ci 
lui promet amour et grossesse, au prix du cambriolage d'une banque de sperme. Les destins de 
ces deux individus en quête de bonheur vont se croiser dans un couloir d'hôpital... 
 

 
CEUX QUI SONT CONTRE ! 

Pour HPG : "Faire un film porno ou un film traditionnel est semblable, aussi bien en tant 
qu'acteur qu'en tant que réalisateur. J'essaie dans les deux cas de jouer avec la pudeur et d'être 
un bon artisan." Et un peu plus loin : "Je trouve que la réalité reste bien plus délirante et 
cinématographique que la fiction. Trop scénariser, ça ne m'intéresse pas. J'ai donc tâché de 
rester au plus près de la réalité, mais je n'hésite pas à la fantasmer." Les Mouvements du 
bassin , deuxième film "non X" de HPG (pour Hervé-Pierre Gustave), est sans conteste la 
curiosité des sorties de la semaine. L'acteur, producteur et réalisateur français de films 
pornographiques décontenance la presse française à l'image de Télérama qui parle de 
"Mauvais goût et sincérité : bricolé avec les moyens du bord, le film ne ressemble à rien, 
sinon à un film d'HPG. Avec un mélange d'autodérision et d'impudeur, il livre, brut de brut, 
l'état de ses réflexions, fantasmes, traumas, liés à sa récente paternité." Ailleurs, Le Parisien 
écrivait aujourd'hui : "Des séances d'entraînement au self combat alternent avec des scènes 
érotiques trash, assorties de dialogues assez glauques. Les personnages éructent, suent et 
errent de caves en squats. On perd le fil de l'histoire, si tant est qu'il y en ait un". 
 

 

FACE À CEUX QUI SONT POUR ! 

Pour sa première fiction ("On ne devrait pas exister était une autofiction" dixit l'intéressé), 
HPG réunit un casting improbable : Rachida Brakni et son compagnon Eric Cantona qui se 
font face dans les rôles titres, associés à la montagne Jérôme Le Banner, l'ex-kick-boxeur, 
dans une allégorie trashy du triomphe de la femme face à l'homme. HPG prend plaisir a 
démonter le devenir de son veilleur de nuit, même si cela passe par l'extrême. Pour Le Monde, 
"Si le film se résumait à cette outrance trash, il serait insupportable. Or il ne l'est pas. 
L'univers d'HPG a beau être chaotique, l'homme sait ce qu'est un corps au cinéma. Il sait faire 
le plan, occuper le cadre, le mettre en tension. Il a un humour dingue, un sens de la réplique, 
du gag qui cueille sans prévenir. Il a ce mélange de mégalomanie et d'autodérision qui fait les 
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Les Mouvements du bassin de HPG 
En chair et en os 

 
 

On connaît le corps d’HPG, à travers ses nombreux films pornographiques, son rôle remarqué 
de minotaure chez Olivier Py (l’opéra Tannhaüser) ou le documentaire Il n’y a pas de rapport 
sexuel, mais qu’en est-il de son âme ? Délaissant un temps sa casaque de hardeur, il réalise 
son premier film de fiction, Les Mouvements du bassin. Rachida Brakni, femme en manque de 
maternité et Eric Cantona, gardien de nuit, lui donnent la réplique dans ce drame burlesque et 
violent, où la chair tient le rôle principal. 
 
Marion (Rachida Brakni) veut un enfant coûte que coûte. Elle traîne de bars ou boîtes à la 
recherche d’un géniteur, prêt à la culbuter vite fait et à l’ensemencer. Hervé (HPG), viré du 
zoo où il travaillait, est engagé comme veilleur de nuit. Il surprend un jour son supérieur (Eric 
Cantona) qui supervise les allers et venues d’hommes, venus chercher du réconfort auprès de 
son épouse, prostituée à ses heures perdues. Par un hasard malheureux, les destins de Marion 
et d’Hervé vont se télescoper. 
Celui qu’on connaît plus pour sa carrière de hardeur se taille une place singulière dans le 
cinéma dit traditionnel depuis quelques années. Après On ne devrait pas exister et Il n’y a pas 
de rapport sexuel, documentaire brut sur les coulisses du porno gonzo, HPG tente une 
incursion dans la fiction. Avec Les Mouvements du bassin, il questionne ce qui a constitué son 
quotidien pendant vingt ans : la chair. A travers le prisme de la maternité, il ausculte le désir 
irrépressible d’une femme, pour qui le sexe n’est plus qu’un moyen et jamais un plaisir. La 
prostitution, vue par un mari épris de son épouse, pointe la désolidarisation entre un acte 
sexuel purement corporel et l’amour. Quant à Hervé, il incarne la primitivité de la chair, son 
caractère incontrôlable qui se manifeste lors de séquences hallucinatoires où le personnage 
traverse des couloirs de cave, dansant et gesticulant comme un damné. L’épilogue est à 
hauteur de cette interrogation charnelle, entre jouissance et souffrance. 
Souvent méprisé, le porno donne à voir (et à réfléchir) la place du corps dans l’espace 
cinématographique. Son ostracisation au profit d’un puritanisme bon ton dans le ciné lambda 
fait parfois oublier que cette thématique est au centre du septième art. Qu’elle soit crue, en 
souffrance ou surface fantasmatique, la représentation de la chair interroge. Catherine Breillat 
(pour qui HPG a tourné), Lars van Trier, Gaspar Noé ou HPG aujourd’hui tentent chacun à 
leur manière (avec plus ou moins de réussite) de cerner cet obscur objet du désir. Avec Les 
Mouvements du bassin, si le réalisateur HPG pèche un peu par excès (le final trop 
mélodramatique flirte avec le misérabilisme), il offre un moment de cinéma parfois intense, 
souvent drôle et toujours honnête. 
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Les mouvements du bassin 
 
HPG  septembre 2012 
 
Réalisé par HPG. France. Drame. 1h30. (Sortie 26 septembre 2012). Avec Eric Cantona, 
Rachida Brakni, Joana Preiss, Jérôme Le Banner, HPG et Marie d’Estrées. 
 
Il y a quelques mois, HPG était sorti, disons plutôt à demi sorti, du ghetto du film porno avec 
"Il n’y a pas de rapport sexuel" de Raphaël Siboni, qui montrait magistralement qu’il était 
bien autre chose qu’un acteur pornographique, même quand il était en pleine action. 
Avec son "premier" film, "Les Mouvements du bassin", il confirme tout ce qu’on pressentait 
dans "Il n’y a plus de rapport sexuel". 
Ici, on ne fait pas l’amour, l’acte d’amour, on donne de l’amour, du grand amour. Ici, c’est le 
cœur qui triomphe du corps, le désir de l’envie, l’être du paraître. Ici, on part du singe pour 
aller jusqu’à la paternité. On prend des coups, on prend des corps, parce que ce n’est pas 
facile d’aller vers la simple pureté, vers l’innocence des premiers cris d’un bébé. 
Pour y parvenir, HPG a convoqué Eric Cantona et Rachida Brakni. Attention, dans "Les 
mouvements du bassin", ils ne jouent au couple des "Kooples". On les croirait plutôt issus de 
deux univers parallèles dont HPG assurerait, en deus ex machina, la porosité. 
Cantona, rarement aussi acteur, rarement aussi loin du personnage Cantona, du mythe Canto, 
fait face à un ange tombé dans la grâce de la caméra d’HPG : Marie d’Estrées. Depuis Fellini 
et encore plus Ferreri, jamais femme aussi ample, aussi porteuse d’un amour enfantin, n’avait 
franchi le cadre d’un écran cinématographique. 
Dans sa caravane de prostituée des boulevards de ceinture, mais ici posée dans un hangar 
fœtal protégé par Cantona, elle participe à cette leçon d’amour chaste et charnel que tente de 
donner HPG dans ses nouveaux habits d’homme fragile, embarrassé par ce sexe qui lui colle 
encore à sa peau de néo-cinéaste. 
HPG filme consciencieusement tout ce qu’il ne pouvait jadis pas montrer, concentré qu’il était 
par d’autres mouvements du bassin que ceux qu’évoquent le titre de son film. 
Grand opéra naïf raisonnant des coups que Jérôme Le Banner apprend à donner, des petits pas 
dansés par HPG, "Les Mouvements du bassin" est un poème bourré de scories et de 
fulgurances, du regard d’un singe au surgissement d’un enfant. 
On ne peut qu’en parler mal. Mais c’est déjà mieux que de n’en pas parler du tout. Parent, 
répétons-le, du Marco Ferreri de "Rêve de Singe", HPG a bien choisi son maître adoptif. 
Comme lui, il est désespéré et ne cherche dans le cinéma qu’une hypothétique renaissance, 
une aube d’un jour nouveau meilleur. Un monde où l’enfant paraît et tout le reste disparaît. 
Souhaitons qu’il persiste avec autant de générosité et un esprit aussi peu calculateur. Le 
cinéma français a besoin de ce genre de ludion qui renverse la table avec une douce 
détermination. 
 
 Philippe Person 
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RADIOS 
 

 
13 août 2012  
« La Caravane passe » - Aurélie Sfez 
Interview de HPG, Joana Preiss 

 
 
 

16 septembre 2012 
« Eclectik » - Rebecca Manzoni 
Interview de HPG 
 

 
 
17 septembre 2012 
« La Morinade » - Daniel Morin 
Interview de HPG 

 
 

22 septembre 2012 
« On aura tout vu » - Christine Masson et Laurent Delmas 
Interview d’Eric Cantona 
 

 
23 septembre 2012  
« Tête à Tête »  - Frédéric Taddéï 
Interview d’Eric Cantona 
 

 
24 septembre 2012 
« Europe 1 Soir »  - Nicolas Poincaré 
Interview d’Eric Cantona 

 
 
25 septembre 2012 
« La Matinale »  - Amaëlle Guiton 
Interview de HPG et Marie d’Estrées 

 
 
26 septembre 2012 
« Plan B pour Bonnaud »  - Frédéric Bonnaud 
Interview de Jean-François Rauger 

 
 
29 septembre 2012 
« Magasin central »  - Pierre Siankowski 
Interview de toute l’équipe du film 

 
 

10 octobre 2012 
« 2h14 avant la fin du monde » 

     Interview de HPG 
 



TÉLÉS 
 
 
 
 

 
21 septembre 2012 
« Face au film »  - Pierre Zeni 
Interview d’Eric Cantona 

 
 
 
 

25 septembre 2012 
« Le Grand Journal »  - Michel Denisot et Daphné Bürki 
Interview de HPG, Eric Cantona, Rachida Brakni et Marie d’Estrées 
 
 

 
 

26 septembre 2012 
« La Boîte à questions »  
Avec HPG, Eric Cantona, Rachida Brakni et Marie d’Estrées 
 

 
 
26 septembre 2012 
« La Semaine cinéma »  - Hélène Verbois 
Interview de HPG 
 
 
 


